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l/ne année s'en Va, entre dans l'Histoire... 

Ce que fut 1936 

UNE EXPLOSIOH A BORD I L'AGRESSION A AMIENS 

Vannée 1836 achève sa course. Demain 
elle, sera entrée dans l'Histoire qui n'est 
autre que la mémoire des nomme*. Elle 
laissera le souvenir d'une atuue fécondé 
en événements, atroces ou splendldes, 
mate dont on ne saurait nier la tragique 
grandeur. Il appartiendra peut-être aux 
générations futures d'en dégager une 
leçon. Elle est encore trop palpitante de 
vie. trop en nous poux que nous puis
sions en comprendre la signification, en 
mesurer ta portée. Du moins, à passer en 
revue les principaux laits de l'année qui 
ae meurt, nous sera-t-il permis de réflé
chir et de faire un retour sur nous-mê
mes ; ert un mot, de faire le point avant 
d'entreprendre une nouvelle étape sur 
la route de l'avenir. 

* 
En France, un fait domine tous les 

autres : l'arrivée au pouvoir du Gouver
nement du Front populaire, après les 
élections législatives. De ce fait découle 
toute une politique sociale nouvelle qui 
apparaît en opposition avec les vieux 
concepts de l'économie libérale. L'expé
rience est trop neuve pour qu'on puisse 
savoir exactement quels fruits elle peut 
porter. En tous cas, dans l'ordre des 
faits purs, il nous a été donné de cons
tater que le développement des conflits 
sociaux procédait moins de ia mise en 
œuvre de cette expérience que d'une sorte 
de hâte à en précipiter les ef'ets Un 
ordre nouveau, un équilibre stable en sor
tiront-ils et assistons-nous à une sorte de 
gestation d'une société basée sur des 
principes différents de ceux sur lesquels 
était fonde l'ordre économique et social 
que nous avons connu ? C'est ce que 
l'avenir nous apprendra. 

Malheureusement, dans cette lutte 
entre les partisans de ce qui fut et essaie 
de subsister et de ceux de ce qui tend à 
être, il y eut des victimes. La mort tra
gique de M. Roger Salengro. député-mai
re de Ulle, conseiller général du Nord. 
ministre de l'Intérieur, est trop présente 
à tous les esprits pour que nous y insis
tions. Tout au moins nous, sera-t-il per
mis d'adresser ici, en cette fin d'année, 
un dernier hommage a la mémoire de 
celui qui fut. durant de longues années. 
le premier magistrat de notre grande et 
vaillante cité Lilloise. 

Sur le plan exteneui. des événements 
de la plus haute gravité et d'une Incalcu
lable portée mériteraient mieux qu'un 
simple rappel. Le plus Important, le plus 
atroce, le plus tragique est sans contre
dit la guerre civile d'Espagne, la lutte 
fratricide qui dure depuis plus d'un se
mestre et dont nul ne saurait encore pré
voir les conséquences qu'elle peut avoir 
non seulement de l'autre coté des Pyré
nées, mais encore dans l'Europe tout 
entière et peut-être dans l'Univers. Com
bien d'êtres humains sont tombés pour 
défendre leur foi en un idéal qu'ils 
croyaient être le seul vrai. Combien aus
si d'innocentes victimes ! L'esprit de
meure confondu devant de telles horreurs 
comme devant tant de sublimes sacri
fices. 

Auparavant, la guerre ltalo-abysslne 
avait pris fin par la conquête de l'Ethio
pie, cependant que l'Allemagne hitlé
rienne déchirait ce qui restait du Traité 
de Versailles et de Locarno. réoccupait 
militairement la i.one rhénane, foulait 
aux pieds tous ses engagements et. bien
tôt, concluait avec l'Italie, d'une part, et 
avec le Japon, d'autre part, un accord 
destiné à lutter contre le bolchevisme. 
Quelle surprise nouvelle nous réserve-
t-elle ? Vers quel tragique et sinistre i 
Destin court-elle, elle qui ne conçoit la ! 
paix que bottée et casquée et armée lus 
qu'aux dents ? 

Frédéric LAGBANGE 

(LIHE LA SUITE EN CINQUIEME P»OE) 

MORT DE L'ARCHIDUC 
Frédéric de Habsbourg 
et de l'Archiduchesse 

Marie 

Le premier était l'ancien 
KénéraHuime de l'année auitro-

honjjroise. la deuxième était 
petite-fille de l'empereur 

François-Joseph 

D'UR NAVIRE ESPAGNOL 
A MARSEILLE 

Il semble qu'on se trouve 
en présence d'un attentat fomenté 

par des partisans des insurgés 
Marseille, 30. — Sur le quai du môle 

Q, non loin duquel est amarré le navire 
espagnol e Cludad-de-Bareelona », un 
chargement avait été amené dans la 
Journée d'hier pour être embarqué au 
Jourd'hui è destination de Valence. Dans 
ce chargement, se trouvait notamment 
une camionnette vide. Or, ce matin, le 
garde qui assure la surveillance des mar
chandises à quai entendait une explo
sion. La camionnette fut rapidement en
tourée de flammes. Les pompiers du pos
te des quais accoururent et eurent tôt 
tait d'éteindre l'incendie. 

Dans la matinée le procureur de la 
République, le commissaire spécial et 
les inspecteurs de la police des ports vin
rent procéder à une enquête. Us acqui
rent bientôt la certitude que l'incendie 
de la camionnette était dû k une atten
tat. En effet, on trouva dans la cabine 
du conducteur, un réveil relié à une 
plie électrique, reliée elle-même à un 
récipient ayant contenu un liquide in
flammable. Les recherches de la police 
continuent pour retrouver les auteurs 
de l'attentat. Le chargement dont faisait 
partie la camionnette est destiné aux 
gouvernementaux de Valence. 
— —•» 

D'UN CHAUFFEUR 

DE TAXI LILLOIS 

Nous avons relaté hier les clrconstasi 
ces dramatiques dans lesquelles M. Mai 
gotin, chauffeur de taxi Lillois, lut M 
sailli sur son siège par un voyageur VF 
avait transporté de Lille à AmieaSyl 
pénétrant dans cette ville, l i a » " 
s'était fait conduire sur le cheram 
hUage et, brutalement, avait porta « 
coup de couteau au chauffeur. Lj»?CJ 
pousés par celui-ci mirent le maltaise 
en fuite. 

Notre enquête à F i m 
Mme Margotin était allée hUgr 

Amiens au chevet de son mari tm 
nous nous sommes présentes a son «W 

L'ACCORD 
ANGLO-ITALIEN 

SERAIT IMMINENT 

On attend sa conclusion pour 
les premiers Jours de janvier 

Londres. 30. — Les négociations 
anglo-Italiennes en vue d'un accord 
méditerranéen progressent favorable
ment, declare-t-on dans les milieux 
bien informés britanniques, et. sans qu'il 
soit encore possible de mentionner une 
date précise pour la publication de cet 
accord, on ne serait pas surpris qu'une 
déclaration puisse être faite le 3 ou le 
4 Janvier, ou tout au moins dans les 
premiers jours de 1937. 

UN VIEILLARD BRÛLÉ VIF 
ChAlons-sur-Marae, 30. — Un incendie 

s'est déclaré à Verty dans un immeuble 
appartenant à M. Frédéric Lemaire, âgé 
d<J soixante-sept ans Les secours s'or
ganisèrent rapidement. On découvrit le 
corps du propriétaire brûlé vit. 

M. MARGOTIS, la victime. 

elle au 17 de la rue du Calvaire à 
et c'est un locataire, un propriéti 
ta~i également : M. Etchegoyi 
nous a reçu. Sous le coup de l'é 
causée par l'annonce de ce draa 
ils ne connaissaient aucun autn 
que ceux relates par notre j<wr 
Etchegoyen et son épouse etai 
pâles et défaits par toute une ni 
sommie et d'inquiétude. Us att* 
une dépêche de leur amie, Mme 
tin... 

M Margotin. la victime de o 
tative de meurtre possédait dei 
huitaine de Jours sa forte Citro* 
siège de stationnement habituel 
vait rue du Molinel, près de la < 

« Notre pauvre ami n'a pas d 
nous disait Mme Etchegoyei 
quelques mois, son plus jeune 1 
pour la première fois condv 
voiture, a été tué sur le Grs 
vard de Lille à Roubati-: 
Plus récemment un voyageur 
l'anglaise » en lui laissant un 
200 fr. Très faible encore a 
opérations qu'il venait de t 
courage, le malheureux avait 
remettre... ». Et tandis que 
dame parlait, son mari s'e 
yeux, car Margotin et 
étaient de grands amis... 

Un hommage offic 
à la mémoire de Mermoz 

et de l'équipage de la « Croix du 
Paris. 30. — Ce matin, a eu lieu la 

cérémonie officielle organisée par le 
ministre de l'Air, à la mémoire de Mer-
mu» et de ses compagnons Pichodou, 
Ezan, Cruveilher et Lavidalie, disparus 
dans l'Atlantique en accomplissant la 
traversée régulière de Dakar à Natal, à 
bord de l'hydravion « Croix-du-Sud ». 

La cérémonie a débuté par un service 
religieux donné dans la chapelle Saint-
Louis des Invalides. La messe a eu lieu 

Des délégations des pilon 
d' « Air-France », placées 
côté du céno.aphe, formai! 
d'honneur. 

En tête des familles de; 
remarquait la mère de Jef 
femme du glorieux. Parmi 
Utés, on reconnaissait, c 
ministre de l'Air, MM 
Viollette. Daladier, de Te 
rai Gouraud, le cardina 

PHOTOS RETROSPECTIVES DES PRINCIPAUX EVENEMENTS DE L'ANNEE 1936 
1 La mort du Roi GEORGE V : L'Exposition du corps à l'Abbaye de WESTMINSTER. — 2. La nouveau Roi d'Angleterre EDOUARD VIII 
quittant le Palais Saini James pour sa première levée. — 3. Occupation de la Rhénanie par les troupes allemandes. — «. Elections Légis
latives : La foule devant les affiches — 5. Le premier Ministère du Front Populaire. — 8. La Guerre civile en Espagne. — 7. Lee Elections 
présidentielles aux Etats-Unis s La réélection du Président ROOSEVELT. — 8. La disparition du célèbre aviateur ^ERMOZ. — 8. Abdi
cation du Roi EDOUARD v i l l . — 10. Les nouveaux Souverains d'Angleterre GEORGE VI et la Reine ELIZABETH. 

MARYSE BASTIÉ 
A TRAVERSÉ 

L'ATLANTIQUE - SUD 

Partie hier matin de Dakar 
à 7 h. 23. elle n atterri à Natal 

k 19 h. 28 
Dakar. 30. — L'aviatrice Maryse Bas-

tle. qui tente la traversée de l'Atlantique 
Sud. a quitté Dakar ce matin, à 1 h. 23 
IQ.Û.T.I, pour Natal 

L'arrivée à Natal 
Natal 30 — L'aviatrice Maryse Bastie 

a atterri a Natal, à Ifl h. 28 (G.M.T). 
15 n 28 heures locale» sur l'aérodrome 
de la Cie Air-France. 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

LArchidUC Frédéric de HABSBQVRQ 

Lire notre Intermetlen en olnqutèm* 

L'AVIATEUR BRIL 
ET SES COMPAGNONS 

ONT ATTERRI... A PERPIGNAN 
Perpignan. 30 — Les aviateurs Bru. 

Descombes. Oerquin et de Mouvières, 
partis ce matin a 9 h. 30 du Bourget 
à bord du Goéland t Rie et Bac » pour 
Oran et Gao. ont dû atterrir & 13 h. 40 
sur l'aérodrome de Perpignan en rai
son du mauvais temps. Us repartiront 
dès que les conditions atmosphériques 
seront meilleures. 

MORTEL ACCILO'PD'AVIATÏON 
EN ANGLETERRE 

umdres. 30. — Un avion militaire a 
fait une chute près de Brackley iNor-
thampton). L'observateur a été tué et 
le pilote a été blessé. Cet accident est 
le 54e qui soit survenu cette année dans 
l'aviation militaire. Le total des tués au 
cours de l'année, dans l'armée de lair, 
a été de OS. 

Les Gouvernementaux 
ont occupé Villanueva 

et porté leurs lignes 
usqu'à 2 kms de Brunette 

UNE AUTRE AVANCE A ÉTÉ EFFECTUÉE SUR 
LE FRONT DE CORDOUE, DANS LA DIRECTION 

DE LOPERA, VILLA DEL RIO ET MONTORO 

Amila, 30. — Les troupes gouverne
mentales ont fait hier une tentative 
pour briser le front qui se resserre len
tement, mais régulièrement au sud et 
au sud-est de l'Escurial. Vae brume 
épaisse noyait toute la région ouest de 
Madrid. La mettant S profit, plus de 
6.000 milicien.' débouchèrent ce matin, 
vers 9 heures, de la route qui va de 
Villanueva del Pastille k Majadolonda. 
en passant par Villabanca del Castillo 
Us s'avancèrent sous la protection des 
tanks sur Villanueva de la Canada et 
Boadilla sans tirer un coup de canon 
Cependant le temps qui favorisait une 
attaque par surprise, ne leur permit par 
contre, que d'avancer lentement. 

A 11 heures, l'alerte était donnée es 
les combats d'artillerie s'engageaient. 
Les nationalistes lançaient dans la ba
taille, au nord de Brunete, des groupes 

de légionnaires et de regulares qui, ap
puyés eux aussi, par des tanks, se por
taient a la recherche de l'adversaire. 

Au commencement de raprès midi, 
l'engagement prit un caractère de gran
de violence à l'est de 1?. ligne villanueva 
de la Canada-Brunete. La brume empê
chait de voir un homme à 20 mètres. 
Aussi, aucune manœuvre d'ensemble ne 
put-elle se dessiner. Les hommes, grou
pés autour de leurs chefs, livrèrent des 
combats isolés. 

A ia tombée de la nuit, les gouverne
mentaux s'étaient repliés sur leurs posi
tions de départ sans qu'on puisse déter
miner l'importance des pertes subies de 
part et d'autre. 

l U a S t.* SUITB EN CINQUIEME PAOE) 

DEUX QUARTS DE VIN 
CHAQUE JOUR 

POUR LES SOLDATS 

De plus, des mesures seront prises 
pour améliorer leur ordinaire 

Pans. 30. — Le ministère de la Guerre 
communique: Le ministère de la Déisme 
national* et de la Guerre nient de dé
cider l'attribution dans toutes les forma
tions et unités de deux quarts de «In 
per iour et par homme, il a étalement 
décidé, afin d'améliorer la situât»» «as 
ordinaires de la troupe, que, contraire
ment k la réglementation aotueile, les 
corps de troupe percevront les primes 
d'alimentation pendant les permissions 
de 24 et 36 h. En outre, des mesurée 
spéciales sont envisagées sn teveur des 
troupes des secteurs fortifiés. 

LE CONDUCTEUR D'UN CAMION 
CARBONISÉ SUR SON SIÈGE 

Dijon 30 — Cette nuit, prés de Sau-
lleu. un camion chargé de mobilier et 
de vaisselle a pris feu sur la route. Le 
conducteur M. Emile Siégel, entrepre
neur de transports à Paris, a été car
bonisé sur son siège. Le camion a été 
détruit. 

Lire en 5* page la suite de 
notre nouveau feuilleton : 

t GABONE 
par Anton in SEULH 

M. Pierre COT, Ministre de l'Air, terrant la main de la m 
à côté de qui on oofi la veuve de l'amate 

sous la direction musicale du maître 
Jules Meunier. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, 
les membres des familles des disparus 
et les personnalités présentes se sont 
rendues dans la cour d'honneur des 
Invalides. Là, un cénotaphe recouvert 
d'un gigantesque drapeau tricolore avait 
été dressé. Sur le cénotaphe, une flamme 
brillait. Les noms des disparus étalent 
rappelés sur des panneaux d'argent. Le 
régiment d'aviation du Bourget et des 
pelotons de gardes de Paris, avec musi
que et drapeaux, rendaient les Donneurs. 

nombreux générât 
chés de l'air ètrai 
ministration de 
France, etc... 

Après la sonnei 
Cot a rendu un éi 
membres de l'équ 
Sud». Il s'est re 
taphe. Puis les 
même moment, 
taires et trois i 
ont survolé la ce 
Mes à deux repr 
alors terminée. 
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